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Livres, Gravures 
Estampes 

L'ENTRETIEN DEC GRAVURES 
l! n'est pas Je ffravure. si altérée qu'elle soit 

pat- in \tlu»té et 1 exposll'on à l'air, qui ne 
PHtM ôtre nettovée. ;>ourvu crue papier con-
•erv* une solUhie suffisante 

Quy r,d <.n f-osseuc un jardin, le procédé le 
plu-, *tin;iu.' cutis ste à mouiller la Eravur* et 
a U'tc-n.ire s>ur ur.e pièce de union tout («cera-
u.ent (uuctiée. On plainte o- terre quatre piqueta 
• uixu.ifis uni attache Jeux ficelles en X; l'es-
tumpc mouillée e»l retenue sous ces fil», de 
manière a ne pouvoir être déplacée par te vent 
il faut la mouiller a plusieurs reprise? a mesure 
quelle -eche au oontact de l'air et attendre 

SI el!e ûsi salie par le* mouches, on la nettoie 
doucement nvcc uu morceau d'épongé Une légè-
ment mouillée. Qand ci- moyen ne suliit pas, 
Wl plonge avec beaucoup de précautions la gra
vure dans une très légère solution de chlore. 
Le récipient employé dan» cette opération doit 
ttre assez prorond peur que l estampe y puisse 
*lre plongée verUcalement ; elle n'y doit sé
journer que pendant quelques secondes ; on la 
paise immédiatement après dans l'eau pure. Ce» 
immersions sont répétées autant de lots qu'il 
esi nécessaire pour que la gravure reparaisse 

, aussi vivo que quand l'épreuve en a été tirée, 
SI elle est salie de (aches d'encre, a la place 

desquelles la solution de chlore lais.o subsister 
une tache jaune, cette tache doit être attaquée 
très doucement a l'aide d'une eau acidulée par 
quelques gouttes d'acide sullurique ou d'une 
bohition de sol d'oseille. L'un ou l'autre de ces 
liquides est appliqué sur la tache au moyen 
«l'un pinceau fin. Ouand 'es taches qui salissent 
une gravure sont crosses, cm enlerme dari3 des 
Mchels de mousseline très claire des cendres de 
charbon de bols bien tamisées ; l'un de ces tam
pons eet appliqué r ia tache crasse, l'autre 
dessous ; puis, au moyen d'une paire de pin
cettes ou d'un 1er è friser, modérément chauffé, 
on serre l'estampe entre les deux tampons. 
aussi fortement qu'il est possible «an* risquer 
de l'endommager. Cette pression répétée à plu
sieurs reprises finit par taire absorber complète
ment la graisse par la cendre chaude renfer
mée dans les tampons. 

Pour subir ces aivers traitements, la gravure 
la été naturellement retirée de son cadre et 
«éperee du verre qui la recouvre. Il faut en
suite l'v r "lacer. On la repose sur le carton, 
puis on place dessus lo verre oui doit tire, 
comme le carton, un peu Plus grand que la 
rtravure ofin d'empêcher le gondolage. Pour 
empêcher la poussière de pénétrer sous lo verre, 
on colle sur les bords de ce dernier une bande 
de papier que l'on rabat sur le carton qui sou
tient l'estampe. Il n'y a plus P'a replacer le tout 
dans te cadre. 

REPRODUCTION DE GRAVURES 
SUR PAPIER ITT SUR CUIVRE 

La premier» de ces reproductions est facile. 
Dn emploie une dissolution d'alun et de savon 
dans un peu d'eau. La solution doit Cire satu
rée. 

Avec un pinceau « putois • on pa.».se une cou-
ttte de la solution s.ur la gravure et on appli
qué Immédiatement une fouilla de bristol ; char
ger fortement lo tout ot lais&cr «éciicr sous 
presse. 

Pour reproduire une gravure sur cuivre, on 
la trempe dans un bain d'eau et d'iode; on la 
retire RU bout de quelques instants et on la 
met. mouillée, sur une plaque do verre ami
donnée. La gravure s'y reproduira en bleu. On 
applique celle imago ble" mouillée sur une 
plaqué de cuivre, et l'on attend. Liodo. qui 
avait coloré l'amidon en bleu, abandonne le 
verre et se porle sur le cuivre, où il forme un 
iod'Te cuivreux qui est la reproduction de la 
gravure. NICOLE. 

BABETTE et le " spring clearing • 
Dans la semaine qui précède Pâques, BA

BETTE procède, en bonne ménagère, a une re
vision générnle de I" "parlement. Avec ta fidèle 
Marie comme lieutenant, et «mplaçant le pa
nache blanc de Henri IV par un foular.1 rie soie 
lort gracieusement ué autour de sa jolie têle. 
BABETTE dirige les opérations. 

On détache les rideaux, on «aspire» les tapis, 
on vide les armoires, on remplit l'appartement 
généralement harmonieux et calme d'un tel dé
sordre que, Jean, désespéré, se dit qu'il va vivre 
H l'hôtel, partir pour les colonies ou pour le 
Pôle. 

Et puis, un beau malin, le cyclone a passé : 
les tapi» sont clairs, les rideaux trais, les ar
moires refermées. Un air printaniT. délicieux, 
circuit» dans les belles pièces rénovées et Jean 
retrouve après l'ère du vacarme et de la pous
sière, une paix embaumée. De nouveau, le doux 
parfum de BARETTE « Mon PBrfura > de ItOUR-
JOIS emplit l'air do son exquise atmosphère. 
Et BABETTE, rose et fraîche, surgit comme une 
fleur de ta tourmente. 

— Tu devais avoir l'air fatigué, après tout 
ee bouleversement, ma chérie? 

-r Et mes fards pastels de BOURJOIS I Avec 
eux. le n I rien à craindre. L'an prochain... 

— Ne perle pas du nettoyage de l'an pro
chain, gémit le malheureux. 

Une femme qui a réuni l'esprit a la beauté, 
el qui n'e6t plus belle, est comme une fleur qui 
*. perdu ses couleurs et conservé son parfum. 

BEAUCHEN'E. 

TOILETTES POUR LES FUTURES MAMANS 
Beaucoup de feu nés femmes, par un souci de 

coquetterie bien légitime, redoutent d'être con
damnées à l'Inélégance pendant tes mois qui 
précèdent la maternité. Elles n'ont point a s'en 
inquiéter outre mesure avec la mode actuelle 
qui offre, pendant cette période délicate, bien 
des compromis ingénieux. Ne sommes-nous nas 
aux lignas droites et jeu ajustées? En accen
tuant encore le vague des vêtements, on par
viendra facilement & atténuer la déformation de 
lu silhouette. 

Les formes * adopter : 
Le régne persistant de la forme-chemise est 

d'autant plus appréciable en cette circonstance : 
sa ligne droite I on Me enveloppe, sans accu
ser les formes, la tail' n'est pas marquée aussi 
nettement qu'autrefois puisrue. d'une manière 
générale, on supprime la ceinture. 

La Jupe complétée d'une blouse ayant le désa
vantage de couper la silhouette, sera délaissée 
pendant toute cette période. Maie comme 11 se
rait difficile de se priver des «-crvices d'un tail
leur, on adoptera alors le costume trois pièces, 
composé d'une robe entière et d'une tuquette 
de ligne allongeante. Sans risquer d'entrer en 
contraductipn avec la ligne actuelle il faudra 
tacher d'allonger les jupes le plus possible pour 
affiner l'ensemble. 

Fort heureusement, te retour de la cape Comme 
moliteau de l'après-midi en tait le vêtement 
rêve en celte occurrence pour les réunions habil
lées cl les sorties du soir. Les lignes floues de 
l i cape, qui enlèvent toute précision aux con
tours qu'elle enveloppe, ne sont jamais plus 
appréciées. 

Le choix d'un manteau plus pratique ne souf
fre pa s oe difticuté*. puisqu'on propose tant do 
modèles assez amples, de forme cloche, c'est-a-
dixo tombant des épaules jusqu'au bas sans être 
resserre a la taille par uno ceinture. 

Quelques conseils : 
II est bon do rappeler que Ce n'est pas on se 

serrant — ce qui est d'ailleurs 1res malsain — 
7iie l'on obtient l'atténuation désirée : le ré
sultat immédiat est de provoquer la raideur 
de I altitude et la gé.-e des mouvements, sans 
parler d'autres troubles plus graves. 

Il faut s'habiller d'une 'açon aisée et souple, 
aussi bien en ce qui concerne les robes que les 
dessous. II est utile d'avantager la poitrine au 
moyen de deux ou trois petits volants cousus 
Intérieurement et extérieurement & l'empièce
ment de la combinaison. La forme de celle-ci 
ne demande pas à être changée, puisque la 
forme empire, couramment adoptée, réunit les 
conditions voulues. 

Les Jeunes mamans modifient leur allure d'une 
manière générale : nombre de Jeunes mariées 
conservent une façon de s'habiller et de se 
coiffer qui fait indubitablement «jeune fille». 
Cela les amuse de D'être pas nrtse pour une 
véritable « Madame •• L'approche de la mater
nité leur Impose do prendre un air plue posé, 
sans se vieillir cependant I Tout est affaire de 
nuances ; c'est une nouvelle phase de la vie 
qui commence, nui demande une nouvelle ma
nière cotre et nécèositu do nouvelles toilettes 1 

Robes de Pâques i 
Pâques est de toute tradition l'époque à la

quelle en abandonne défitivement les costumes 
d'hiver pour adopter des vêtements plus légers 
et plus confirmes a la température. Espérons 
que, par suite de sauts brusques du baromètre, 
nous n'auron- uas a revenir sur cette décision 1 

A mesure que le beau temps s'affirme, on voit 
sortir les capes mi-longues oui transforment si 
profondément la silhouette. Mais au point de 
vue strictement, la uelite jaquette serrée aux 
hanoaes l'emportera sur la cape. Cette dernière, 
très agréable par la grande chaleur, manque 
de confortable r>ux jours pluvieux et frais que 
le printemps nous réserve chaque année. De 
plus, avec l'adjonction d'un gilet et d'une four
rure, on p*l,t. aveo la jaquette, braver la demi-
saison est les jours tempérés de l'hiver. — ce 
qui permet de n'avoir qu'un ensemble de ce 
genre. La robe entière, qui est dessous, se porte 
très bien seule, l'été venu. 

MARTINE. 

UNE SPÉCIALITÉ 
Chez MALBOROUOH. 59. rue St-Lazare. PARIS 

de chics modèles de couture signés 
a des prix scce-sibles a toutes 

\ votre prochain voyage a Paris, pasaes-y. 

L'ESPRIT DES FEMMES 

Notre Courrier 
Nous rappelons nos Lectrice» que duru fa 

« ' je fétmnina», une plane restera toujours 
réservée * la ci>rrenpon>U. ce entre nous "t tftt» 
Atout sommet heureux d'accueillir toute demar.de 
d* renseignement el d't/ »ali»/c'"» de notre 
mieux. 

Pour tes réponses directe* {oindre e fr. X en 
timbres-poste. 

Voici quelques réponses à des lettres reçues 
récemment : 

ANTOINETTE L. —' Faites méthodiquement de 
i* gymnastique le malin, et prenez de l'exercice 
autant que vous le nourres. Nous ne vous con
seillons pa« de réduire votre régime a.lmentaire 
ce qui risquerait de vou- anémier. Cependant, 
évitez tes farineux et mangez des légume» verts 
lorsque ce!:i est poeeibie. Ne vous inquiète? pas. 
vos pils repousseront : mettez chaque soir un 
peu de glycérine h la racine des c" et des 
sourcils. 

Mme R. B. — Il est difficile de donner cette 
formule, surtout sans voir les meubles Nous 
pensons qu'en les cirant avec de l'encaustique de 
très nonne qualité. % i meubles cilleraient très 
bien. Sinon, il s'agit d'un vernis que vous pour
riez trouver tout Drêsarô dans te commerce 

BERTHE D. — Avec un seul fourreau et des 
tuniques différentes, on peut obtenir de multi
ples effets, mais on peut aussi ivoir une seule 
tunique co »atin noir, que l'on pose alternative
ment sur un fourreau de crêpe blanc ou de 
duvet/ne vieux rouge, variant ainsi l'aspect d'une 
même robe, suivant la nuance du fourreau. 

Petite robe de popeline bleu 
marln e élargie oar deux 
panneaux phases de pope
line beige qui montent très 
haut. 

Quand la maigre Mme Guimajd obtint « a rok, 
Sophie Arnouid observa : 

— Nous n aurons pie besom d'aller à Saint-
Ooud pour voir jouer les eaux. 

Elle n'aimait guère trois soeurs du nom de 
Rose, Hyacinthe cl Marguerite, qui dansaient a 
l'Opéra, t t les confondait dans la mOmoVappel-
lation : 

— La plate-bande I 

Robe* pour le* futur*» ma- Robe tunique en crêpe en-
m a n i : Sur une Jupe plisaée, fièrement plissé -i"-nilure 
casaque CM orêpe d* chine, de melifs de brodsrls. 
bleu marina garni d'appli
cation» da mémo tissu im
primé. 

*'»/»/*«'**'*V»'»**%/»>%/»*^^ 

partie des jaune» qu'on place par-dessus, quand 
les œufs sont dressés. 

Œufs au lait : 
On casse cinq ou six oeufs dont on délaye les 

jaunes et les blancs aveo un litre de lait légale
ment sucré, auquel on ajoute un peu de fleur 
d'oranger. On passe c mélange a travers un 
tamis, dans un nlat creux el on le fait prendre 
au bain-marie avec feu dessus et dessous pen
dant vingt minutes ou une demi-heure au plus. 
Ces œufs se servent chauds ou froids et. sn 
place de fleur d'oranger, on peut les aromatiser 
au café, au chocolat, ou de toute autre manière. 

EVELYNE. 

MAUX DE DENTS 
Le» soins de l'hygiène appliqué* avec Intel

ligence et assidûment continués sont le meilleur 
moyen de préserver tes dants des maladie» qui 
peuvent les affecter .- mais loua les soins possi
bles sont souvent impuissante a conjurer te 
mal. Alors, quand vient cette souffrance aiguft, 
Incessante que fait éprouver un* dent atteinte, 
il faut bien chercher • soulager celte douleur. 
Indépendamment, bien entendu des soins du 
dentiste qui doit, lui. sunc imer la cause né
faste. Nous ne pouvons essayer que d* con
jurer les effets. 

Le camphre est une des substances les flus 
propres & calmer les maux de dents. il suffit 
quelquefois, pour cela, d'introduire dans la dent 
malade une boulette de coton Imbibée soit d'al
cool camphré. It d'étber saturé de camphre 
ou un peut morceau de camphre. On peut aussi 
mettre dans l'oreille de la personne qui souffre 
un petit morceau de camphre enveloppé dans 
du coton et le laisser la jusqu'à ce que la dou
leur disparaisse. 

On peut encore réussir à calmer ces maux 
si insupportables en méchant une petite racine 
de noyer dont on aura enlevé la première 
écorce, ou en prenant des bains de bouche fré
quemment répétés d'eau dans laquelle on aura 
fait bouillir de la guimauve, aussi chaud* que 
possible. 

Voici maintenant quelques formules pour la 
préparation de liqueurs propres à calmer les' 
douleur» odontelgiqiies : 

Esprit de vin rectifié, 6 gr. créosote. 6 gr. ; 
teinture de cochenitle, 8 gr.; huile de mencie, 
3 a * gouttes : après avoir exactement mêlé ces 
substances, on trempe dans le mélange une bou
lette de coton cardé qu'on place sur la dent 
malade. 

Opium >ur, 50 cent.; camphre, 50 cent.; huile 
d'oeillets, 4 gr.; huile do cajeput. 4 gr.: esprit de 
vin rectifié, quantité suLisanto. On mêle bien 
ces substances el on emploie la liqueur de la 
même laçou que ia précédente. 

ALICE FBEVAL. 

Tout ce qu'aveo crainte voue donne» au tein
turier, luvez-le chez vous sans hésitation avec 
« FLOU, savon en pétales », paillettes chimi
quement pures. Vente Epiceries, Drogueries, te 
paquet » fr. Echantillon gratuit franco. Ecrire : 
FLOR, Billancourt, service IL 

SACHONS ACHETER ET PREPARER 
LES ŒUFS 

Voici lo moment de la grande ponte printa-
nière des poules. Bien que les œufs soient plus 
abondants et meilleurs que Jamais 6ur les mar
chés, rappelons rapidement comment on neut 
en les achetant s'assurer de tour degré de fraî
cheur. 

L'œuf frais récemment pondu paraît plein et 
sans bullo d'air a l'intérieur lorsqu'on le mire 
en le plaçant entre l'oeil et une lumière rruel-
conque : sa coquille offre alors une surface ré
gulièrement et uniformément opaline. L'oeuf déjà 
vieux, au contraire, offre un vide plus ou moins 
oonsidérafcle a la pointe et sa coque présente des 
petite points plua o u moins'transparents et plus 
ou moins nombreux. Si. en mirant un oeuf à 
U lumière, le fluid* intérieur parait clair et 
transparent, on peut dira qull est sain ; et, 
su contraire. U est trouble, c'est une preuve 
qu'il est déjà altéré. 

On éprouve aussi tes œufs et) tes exposant 
à une douce chaleur : s'ils sont récemment ren
dus, leurs coquilles sa couvrent d'une légère 
humidité ; autrement, la ponte est plus an
cienne. L'épreuve au moyen de l'eau salée a 
dix pour cent donne des résultats précis : ' uand 
la solution est prête, on y plonge l'œuf : S'il 
est du Jour, ii s* précipite au fond du vase ; 
s'il est do la veille. 1) n'atteint pas te tond ; 
s'il a deux Jours, il flotte dans le liquide ; s'il 
a plus de cinq jours. U flotte h la surface, et te 
coque ressort d'autant plus qu'il est plus Agé, 

Quand on achète des œufs, il faut les choisir 
d'une bonne grosseur, et prendre do piéféronce 
ceux qui ont la coquille fine et lisse. 

Œufs frits : 

On fait chauffer dans une petite poêle un peu 
de triture, sufiissamment pour que l'œuf y bai
gne : l'huile est oréférable au beurre et au 
saindoux pour cet objet. Lorsque la triture 
commence a jeter une légère vapeur, on casse 
l'œuf dans la fi.;une <' h l'aide d'une cuiller de 
bois, on le replis sur lui-même, en roulant le 
blanc sur le jaune. On le retourne aussitôt 
qu'il a pris couleur mais sans te laisser trop 
cuire. On fait la même opération pour tous les 
autres œufs, qu'il faut égouUer à mesure et 
tenir dnautlemenl : nuis on les dresse en cou
ronne, masqués d'une sauce piquante ou poi
vrade. Ou d'une sauce aux tomates. On emploie 
assez souvent les œufs frits pour oornitiuo, et 
principalement de poulets sautés. 

Œufs & te tripe : 
On passe au beurre, sans les faire trop rous

sir, des oignons-coupés en tranches; on les 
saupoudre d'une cuil!-.-ée de farine et on les 
mouille avec du lait ou du bouillon. Quand les 
oignons sont cuits et fondus, on les assaisonne 
de poivre et de sel, et on y mot des œufs durs 
coupés en tranches, qu'on fait chauffer douce
ment sans laisser bouillir, et en réservant une 

Pour conclure... 
LE " CREDO OE BEAUTÉ " 

Une • fKieie « m'écrit : 
« Ja j o i s que. pour obtenir et conserver la 

pureté, la splendeur de teint sans laquelle il 
n'est plus de jeunesse, il faut s'en tenir rlgou-
rousemen. a I usage '•onsiant d'une Crème uni-
§ue, dont on est sûre V dis. comme vous le 

ites. qu'un viKcgi> n'est pas un champ d expé
riences, et qu'il est dangereux de compromettre 
son charme "or _:ea eswiis risques que rien. 
pratiquement, ne justifie. 

Je ne crois qu'à ce que je sais, pour l'avoir 
vu et te voir encore : pas une 'emme autour de 
moi qui ne doive, u.ntnc moi-même a cette 
parfaite Crème Simon, son immuable frakhei-r ! 
C'est à elle à elle seule, que notre mère fut 
redevable de ce doux « satin . qu'elle conserva 
toujours... 

Ce n'est ias moi qui me laisserais prendre aux 
décevantes • nouveautés », surtout u celles qui. 
• venant de loin, ont "beau meuUr », Je u ai rien 
de ces fruits bénévoles qu'un son de grosse cuisse 
fait cueillir... Les «citations» me f«>ni rire, car 
on sait comment on peut les obtenir... 

Je n* crois qu'à ce qui H*I possible. Pas plus 
que je ne demanderai» a un savon, qui nettoie 
et disparait sons retour, de remplacer la Crème 
avec laquelle H n'a aucun rapport, je n'atten
drais d'un produit quelconque ce qu il ne sau 
rail donner. 

Je cru» — et j'en reste — a ma bonne Crème 
Simon si agissante, économique, toujours égale 
à elle-même. Elle est le pain le lait m la peau 
féminine — et son tonique sans égal : bref 
U meilleure •:«« meidauroJ.. Et il v a. Mon
sieur, de par le monde et surtout chez nous. 
pavs de la mesure et de la grâce, des millions 
Os femmes qui pensent comme moi... Evidem
ment. • » 

Ce credo est signé . « Simone de B...» une fois 
de plus, par la boucb« d une charmante femme, 
la Vérité a parié. Eh bien ! avec une sa^e 
hygiène alimentaire, cette indéniable vérité ré
sume, pour toufs», te clair évangile de la du-

ME.L-DINEn 
Pote ce a l'italienne 

Œufs cocotte au madère 
Salmis de mouton 

Compote de fruits 

RECETTE : SALMIS DE UOUTON 
Couper en morceaux un* livre et demie an» 

viron de mouton et faire revenir avec de l'oW 
gnon, du lard et du beurre. Ajouter de la fa
rine, la laisser roussir. Puis mettre un» certain! 
orovillté de vin rouge' pour presque baigner i« 
viande) du sel. poivre, un bouquet garni. Lais
ser cuire très doucement 

POl.lt MADAME. - Par ces temps pluvieux, 
il nous arrive très souvent de faire mouiller les 
fourrures, manteaux ou écharpes que nous por
tons Lorsque une fourrure a été mouillée, on 
la secouer sans .la toucher et l'étendre h plat. 
Saupoudrer d'acide borique. O produit absorbe 
l'humidité et le lendemain. U n'y s plus q u i 
seoouar et brosser la fourrure. • 

Cv?fc&. 

SYLVIE 
joue au tennis 

Sytcle est fncon»otev.(j. elle vient de su jaira 
„ . t t nts. elle, champi- ne si rtpitté*. 

— faca' i sol I " is les V-HX, raconte-l-elle 
à son amie Toinon, sa confidente habituelle: 
mais, rèanmoins, ie ne m'explique pas cet 
éohec. J'ai ta l'impression d'un v?rlir,<!. d'un 
étourdiieement extra rdinaire. SI» ce qu'il y a 
de pire, c'ett "' ? i tris souvent an ces malai
ses d?r~- Tuclque iemn< 

— Sans doute, as-tu ta ctrculnli n du 'ng 
troublée T 

— oui. .oinon. c'est vrai; ils nue veux-tu 
que f'v -fasse? 

— C'est très simple, ma petite Sulcie. prends 
de VEpoquallne : ci f u de temps, ta circula. 
titm deviendra rirrullrre et parfaite et tu rrlrnu-
oeras le calme, la force et le coup d'œit néces
saire à une gra: • sportive. 

L'Eporrualine. tonique merveilleux des irais, 
nés féminin*, redonne a foule fem.ne malade > 
for >:. jeunesse, santé. 

Tics p arm. 7 fr. îh le jl. ef Bo'ir/coi«, 
nftarma;., 67, av. des Ccbelins. franco s /r 75, 
Cure complète.- G flacons, M /r. 10 {ranco 

racle Beauté.. GASTON FLEURY. 
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d o n n e 
l e ton 

dan« 
son 

grand n u m é r o 

de l ï l o d e s de 
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»23 modèSe»^ 

les plus raffiné* 
d e Sco H.ŒwBe coupure 

POUPETTE 
a le cafard 

— Maman I déclare Poupette d'un •*>* uns» 
ouïssant, je sens que j'ai fe cafard... 

— Mais tats-tot donc ! e n voilà une exprès» 
sion t... Où as-tu pris cela ?... 

— Chez mon parrain, maman, susurre rau* 
pelle. 

— Comment donc t 
— Mais oui I Hier, parrain disait à sa bonne i 

• Je n'aime plus autant le ris de oeau. Mêlante I 
J'ai le cafard.. * t a bien / ntci. maman te 
croirais-tu f Je n'aime plus autant mon Ëtesca.^ 
Ce doit être le... 

— Tais-toi., te dU-fe. 
— Poupette, dit enfin la maman, en reprenani 

son sérieux, le remède est simple : tu n'euras 
plus d'Elesça jusqu'à complète guèrison 

Nous devons d la vérité da l'histoire -iu« fou-
pelle n'offrait plus trace de cafard pour le goûter 
de qualre heures et qu'elle était eriièrenicnt re
conciliée avec f existence et avec PElesca. 

Le ris de t-cau, soif, pensait foupeffe, on 
peut s'en passer, mais fexquis eiesca... pas si 
béte !.. 

prêt en 1 minute par simple addition d'eau 
chaude, CElesca, à base de cacao dibeurré et d» 
Util écrémé, est exceptionnellement digestif 

Tout lacté, tout sucré, tout cuit, tout fait ta 
chocolat au lait r.lesce est un aliment complet, 
dont les enfants sont gourmands. Plus nourrit. 
tant qu'un œuf, léger, digestif. i'Elesca. mêmm 
pris quotidiennement, ne constipe pas En venta i 
0 35 ('étui-lasse, dan» toute bonne maison. 
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FEUILLETON DU 31 MARS 1926. — N 

GRAND CINÊ-ROMAN EN 5 CHAPITRES 
Film Gaumonl distribué par G. M. C. 

" Résumé des feuilletons précédente 
Benhe Ucranlon. fille d'vn iuqe d'instruc

tion, est fiancée à un certain Raoul de la 
\ <iuletle t'i-lui n aprfis l'avoir séduite et 
rendue mjto l'abandonne. Son pare la 
chasse. 

— Les af l sJna ne vont deia pa« si bien. 
N o u s n'iivuins pas besoin d'une pension
naire .. et gratuite encore 1 Quand finira-t-
•Jie de « chialer •> comme ça ? 

A ce moment précis. Berthe achevait de 
• 'essuyer les yeux. Pendant un instant, le 
lustre éclaira en plein son petit v isage fripé 
psa* la douleur et rougi par les larmes. 

— Tiens : fît Chauffard entre s e s dents. 
Et, réprimant un mouvement de surprise, 

11 compléta si lencieusement sa pensée : 
— [I me semble que je oonnais cette têta-

•% 1... Parbleu ! J'ai vu la même dans le 
©sbinet de son magistrat de père... C'est la 
fille do juge d'instruction Béranton. 

Soudain aimable et la bouche e n cœur, fl 
s'inclina devant Berthe : 

Ton» irnlu rt» «»pr«flurtten. wartnetwu» tdaota-

2 2 E muï naTs. S»»rl«ht b» S»uu--Urua uua 

— Mademoisel le voudra-t-elle m e dire À i 
qui j'ai l'honneur dte parier ? ! 

Interloquée par ce brusque revirement, 
Berthe se mit a tremble s a n s ré.jondre. j 
Chauffard ne respecta v&a longtemps son 
hésitation : | 

— N'ayez pas peur, Mademoiselle Vous 
voyez bien que nous s o m m e s de bonnes gens 
Allons ! Parlez I 

— Heu 1... répondit enfin la Jeune tille, ' 
après1 avoir réf'échi un instant encore, je 
m'appel'e Berthe.. . , Berthe Monsigny. | 

— Jcli nom ! dit Chauffard, s a n s ironie 
apparente. J 

Et, & vart lui : 
— La petite diss imule son identité. D y a 1 

quelque '•home IA-dP««r»!is. Nous alloue voir J 
ce que nous allons voir 1 

D jetait, en même temps un coup d'oeil ! 
vers la petite valise tombée aux piexh> de 
Berthe. 

— Ht i Ha I Ha I notiv avenir e s t peut-
être là-dedans 1 ricanait-il en se frottant les 
mains . 

On pense bien que, Berthe, une fois en- j 
dorrnie de lassitude. Honoré Chauffard ne 
e e fit aucun scrupule d'ouvrir le fameux sac. 
L'aubaine qu'il y .trouva" dépassa ses espé
rances : de l'argent d'abord — la fraction 
de la dot de sa rr.èr* que Béranton avait 
remise à Berthe en te, chassant — des let
tres ensuite, le billet de La Vaulette et une 
miss ive où la malheureuse jeune fille con
jurait, une uernièxe lots, son léductenr de 
répouser. | 

— Bonne affaire 1 rugit le coquin. Double . 
bonne affaire i L'argent e e mange facile
ment. Les lettres ne se boivent pas Mais 
elles sont comme le bon vin : eHe? s'amélio
rent en vieillissant. AHons. v ive la foie ! 
ma soeur, viens ici que je t'embraase 1 
j'avais tort de t'en vouloir Tu a s -wrlement 
bien travaillé 

Ne devine-t-on pas ce qui se p a s s a par la 
suite T Chauffard e t son acolvte féminin 
vécurent aux dépens de leur pensionnaire 
providentielle. Tant que l'argent dura tout 
"•Ha bien, o u à ne.u nrèa. U es t vrai o u * les . 

ribetes et les spécu at ions hasardeuses de 
Chauffard l 'empêchèrent de durer bien long
temps. Loisque Berthe eut terminé s e s cou-
chea et ^u'un petit garçon fut ai» de sa chair, 
l'astucieux Honoré, s a n s vouloir approfondir 
la réserve de la jeune mère, et profitant des 
facilités extraordinaires accordées par la 
loi, alla le déclarer sous le nom de Robert 
Monsigny. A ce moment , le capital de Ber
the c h e v a de s'épuiser et la casset te de 
Chauffard s e Ucuva vide. 

— Dis donc, la veille 1 confla-t-i un Jour 
à sa sœur , avec une bourroue. Tu m trou
v e s pas que la petite commence à nous en
combrer i 

— J'y pensais , justement t répondit la 
femms en croisant les pointes de son éternel 
chale vert. 

Là-dessus , elle partit pour faire s o n mar
ché- Quelques instants après, Berthe péné
trait dans la t lèce ou e e trouvait Chauffard 
et s 'asseyant s a - une chaise, a v e c lft char
mante impudeur des mères , elle dévoila son 
sein et s e mit è allaiter son e n f a n t 

— Tudieu ' La jolie poitrine ! dit C h a a -
fard, avec un sourire de convoitise. Votre 
petii Robert ne connaît pas son bonheur. 

Et Chauffard rapprocha s o n s iège de celui 
de Berthe. 

— Voulez-vous voua mettre un peu plus 
loin, monsieur Chauriard 1 Vous gênez bébé. 

— Ton lardon. Je m e n fous ! hurla Chauf
fard, pris d'une brutale griserie Tu ne vo i s 
donc pas que c'est toi que Je veux t 

Debout, une main tendue pour défendre 
son e n f a n t Berthe s'apeurait 

— V o y o n s t V o y o n s , monsieur Chauffard. 
— Allons I Ne rais pas te chipie i... 
Horreur * elle reconnaissait les m o U mê

m e s que Raoul de l^a Vaulette avait Jadis 
employés , au cours d'une scène affreuse 
qu'elle n'oublierait jamais . 

— Je vous en prie. Je voue en prie, mon
s ieur Chaufard U. V o u s avez été si bon 
pour moi L.. 

— ...Et tu t'Imagines o u e ça va conti
nuer ? . . One non? allons t'entretenlr i c i . , a 
na rien ta ira . , iueau'è U l in de tes iours.. . 

Madame veut rire, s a n s doute... On ne la 
fait ,-»« a Honoré Chauffard.. Ou c'est de 
l'argent ou c'est toi qu'il mo fa u t . . As-tu 
compris ? 

— De l'argent ? Mais voua «avez bien, 
monsieur H o n o r é . . 

— ...Je ne sais qu'une chose. C'est qu'en 
voilà assez .' Pas de manières ou sinon. . I 
* Déjà. Chauffard levait la main. Terrorisée, 

hors d'elle. Berthe n'eut que le temps de 'ut 
lancer une ohaise aux jambes Rasant les 
murs , elle se hâta vers la porte. Par 
bonheur, elle ét ' / i ouverte. Berthe s e jeta 
en criant dans l escalier, son enfant sur les 
bras. -

Elle s'était enfuie s a n s s e retourner Elle 
fut plusieurs minutes s a n s s'apercevoir 
qu'elle n'était pas poursuivie. Elle erra long
temps. 

On était au mil ieu de l'hiver. Il ne igea i t 
Paria, le matin, s'était éveil lé sous un ciel 

ja«N.e et fuligineux, u n eût dit que toutes les 
cheminées d'usines de la capitale, prises , 
pendant la n u i t d'une sorte de fureur, 

« é t a i e n t mise s a cractief, à vomir sur La 
cite tout ce qu'elles contenaient en leur 
profondeur monstrueuse, de fumée étouf
fante et acre. Et ces nuées opaques étaient 
descendues sur le sol. On n'y voyait pas S 
deux pas devant soi 

Puis , tout h coup, s i l enc ieusement s a sein 
de cette brume épaisse et funèbre, un vol de 
blancheurs- était né qui, d o u c e m e n t gaanait 
le sol, c o m m e une armée de papillons fati
gués qui s'abattrait, soudain, du ciel s u r La 
terre. Et cette armée était tanombrable. 

Par myriades légères, tes flocons tom
baient s a n s arrêt et c e fut bientôt c o m m e si , 
du grossier manteau de bure (aune qui re
couvrait Paris, une doublure s'était déta
chée, u s e doublure inattendue de crêpe da 
Chino blanc. 

Avec m e lenteur maiestueuse . ee pré
cieux et candide tissu s'était étendu sur tea 
m a i s o n s II adhérait à leurs toits, leur don
nant une rare et virginale jeunesse, accu
sant les l igne» d e s immeubLco, «oudain ra
vales , cénnvés. aàus ébiou»»»nnla dans la 

brume, que, sous le soleil africain, lés Hou-
bas et les terrasses de TunuiTla-Bro-nche 

Et les monuments semblaient pavoises 
pour un Quatorze-Juillet virginal, que célé
breraient les anefes 

Cependant a trnvers les rues les balayeurs 
de la Ville s'acharnaient à détruire cette 
féerie, épamiant è grandes pelletées adroi
tes, rnpirles et laraes. le sel qui détruit la 
nelçrc el la transforme en boue. 

Mais la neige résistait Un froid vif et pi
quant la rendait so l ide A travers sa robe 
mince. Berthe en sentait les morsures 

Insoucieuse de s a propre douleur, elle ne 
pensait qu'à 6on enfant A chaque i n s t a n t 
elle s'arrêtait pour rajuster le petit man
teau de son Bob 

Où aller » Que faire î Elle ne se le de
mandait même pas Elle marohaiL marchait 
toujours, les cheveux pleins de neige, de 
plus en plus transie, de plus en plus glacée. 
désemparée, folle de pem«. 

il était midi lorsquel le arriva devant 
l'église Saint-Sulpico Attirée par le ca lme 
de c* lieu eo«sacrê . elle v pénétra pour je 
reposer un moment et s'v recueillir au se in 
de la prière. 

Les grandes orgues emplissaient le s a m t 
vaisseau de leur harmonieux tumulte. Une 
foule éléaante. debout se pressait dans ta 
nef Tournant le dos au choeur, un couple 
que le prêtre venait de bénir, s e dirigeait 
lentement vers la sacristie. 

— Des nouveaux mariés 1 Des heureux I 
pensa Berthe 

E t comme s e s regards quittaient rêpoa-
sée, en grande toilette de soie blanche, elle 
reconnut soudain l'époux qui souriait d e 
bonheur : 

— Mon frère I C'est mon frère Sylvain 1 
Son père, le juge Béranton ayant au bras 

une dam? ri^pèctanlc. suivait les mariés, en 
tête d'un cortège d'hommes en jaquette ot 
de femmes parées Le suisse , hallebarde au 
main ieta un regard dédaigneux vers la 
pauvresse qui à l'entrée de Véalise. s'essu» a h 
mar+iinalemen» les <-eux avec un Dan ou 
manteau de s o n enfant 

. . .Et c o m m e Berthe s'écroulait, évanouie , 
au pied d un pillier, un rayon colore vint 
frapper sa tête paie. 

Du vitrail où elle régnait d a n s s a gloire, 
la Vierge dea Douleurs, au cœur percé de 
sept glaives, épandait s u r la malheureuse 
s a bénédiction. 

*A suivrai. 

Liste des salles de cinéma 
on passera " Bibi-la-Purée " 

S avri l — A CAMBRAI. Tivoli-Cinéma. —« 
A DEMAIN. Cinema-Crdumont — A ROUSAIX 
Cinéma Desmetire. ru* de l'Epeule : Cinéma, 
Crepin. rue Jouffroy ; Cinéma Crepin, roe 
de l'Aima ; Cinéma "Weighe. ru* du Tilleul g 
Royal-Leleu ; Cinéma Leleu, rue Lacroix. 

0 avrU — A LILLE, Cinéma • Pnnienia m. 
— A LENS, Cinéma de la Maison Syndicale. 
— A TOURCOING, Cinéma-BaL rue Hjuehartt 
Palais des Pètes et Cinéma du Pont d s s 
Plats 

Et ensuite : S LILLE, Cinéma, ru* Mour-. 
tnant : Cinéma-Palace, S FOURMIS» t Ci
néma Gaumont, * SAINT-OMER i Cinéma, 
Bauiau, a BIM-LE-NOBLE ; Cinéma Derin, tt 
WAZIERS ; Tbéatr* da l'Union, a LILLE s 
Cinéma Modem et ALcazar, a BRUAY-Eftw 
ARTOIS ; Cinéma Ardlee, a OANTELEU es 
MARAIS-D8-L0MME ; Coliseum. a SOULO. 
CNE-SUR-MER : Cinéma de .a Fraternelle, a 
MARCQ-EN-BARŒUL ; Cinéma Gaumont. si 
V A L E N C I E N N S S I Cinéma Florin, s A M I E N S I 
Cinéma Larivlère. h HSMIM-LIETARO et MOU. 
TIONY.EIM.OHELLKI Cinéma. Jacous. S WAT. 
TRLLOS; Cinéma Exceusior. a BCTHUNE i 
Cinéma Delmee, a HELLEMMES • Vartetea 
Ftvoiees. S PIVES-LILLE : Cinéma Gamit-r. 
h H E R S I N . O O U P I C N V Cinéma VermasL Si 
LOOS ; Cmems Pt iaes . * LIL-SRS . Ci
néma Modem*. S RARLIN . Cln»ms Ber
trand è SILLV-MOMTIONV : Cinéma «er-
trand a HARMCsV . Cinéma Bertrand, «i 
SALLAUMINES : ElecWKM iné/na » COWC-
CELLE8-LEZ-LEN» Cinéma Poirot. A 
6AIHTPOL-SOR-MER ; Cin»rr>i»,€a*.aa. A 
HAUTMOHT : Casino, a LIEVIR-
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